
67.
THEOREME SUR LA LIMITE DU NOMBRE DES RACINES REELLES D’UNE CLASSE D’EQUATIONS ALGEBRIQUES.
[Comptes Rendus de l'Academie des Sciences, LVIII. (1864), pp. 494, 495.]Soient u1, u2, ..., un des fonctions lineaires d’une seule variable, a coefficients reels, et supposons qu’on ait l'equationλ1u12i + λ2u22i + ∙∙∙ + λnun2i = 0 ;il est evident que si tous les coefficients λ1, λ2, ..., λn portent les memes signes, le nombre des racines reelles est nul.En general, supposons que le nombre des signes de meme nom soit r,et de nom oppose soit s.  Si r est egal ou moindre de s, on peut parlerde r comme etant le nombre inferieur des signes semblables de la serieλ1, λ2, ..., λn; et alors on peut affirmer que le nombre des racines reellesdans l'equation donnee ne peut jamais exceder le double du nombre inferieur de signes semblables dans ses coefficients λ.Je crois que cette proposition est nouvelle, mais elle n’est qu’une consequence tres-particuliere du theoreme plus specifique que voici:Soient c1, c2, ..., cn une serie croissante ou decroissante composee avec des quantites reelles, et soit donnee l'equationλ1 (x + c1)m + λ2 (x + c2)m + ... + λn (x + cn)m = 0.Formons la suite λ1, λ2, ..., λn-1, λn, (—l)mλ1: je dis que le nombre des racines reelles dans l'equation donnee ne peut pas exceder le nombre de 

variations de signe dans cette suite, et comme corollaire on deduit aisement que ce nombre dans tous les cas ne peut pas exceder le double du nombre inferieur de signes semblables quand m est pair, ni ce double augmente de l'unite quand m est impair.Il est bon de remarquer que le maximum specifique du nombre des racines reelles donne par la suite diterminee λ1, λ2, .... λn,(-1)mλ1 ne 
change pas quand on transforme l'equation donnee en effectuant une substitution homographique reelle quelconque sur la variable x, de sorte qu’on peut dire que chaque maximum specifique est un nombre jouant le role d'invariant, ce qui n’a pas lieu quand on se sert de la methode ordinaire pour limiter le nombre des racines reelles de fx = 0, en considerant le nombre des racines imaginaires de f'x = 0.
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